
 
 
 
 
 

 

                                

 

LUNDI 22 AVRIL 2024 
 

 

LE NEZ FIN 
 

 

 

Prends un brin d’herbe et froisse-le 

entre la pulpe de tes doigts 

et tu sentiras parfois une odeur amère 

et parfois celle du printemps 

c’est peut-être de l’anis c’est peut-être de la menthe 

c’est peut-être la plante 

qui fait rêver à tous les parfums de l’Arabie 

à la cannelle au gingembre à l’ilang-ilang 

au poil de l’âne qui fait hihan hihan 

à la roche rôtie à la pierre panée 

à la route rouillée à la boue piétinée 

à l’eau 

à rien 

 

 

 

 

 

 
Raymond Queneau (1903-1976), Battre la campagne, 1968 

 

 

 



 
 
 
 
 

 

                                

MARDI 23 AVRIL 2024 
 

C’EST LE JOLI PRINTEMPS 

 
C’est le joli printemps 

Qui fait sortir les filles, 

C’est le joli printemps 

Qui fait briller le temps. 
 

J’y vais à la fontaine, 

C’est le joli printemps, 

Trouver celle qui m’aime, 

Celle que j’aime tant. 
 

C’est dans le mois d’avril 

Qu’on promet pour longtemps, 

C’est le joli printemps, 

Qui fait sortir les filles. 
 

La fille et le galant, 

Pour danser le quadrille. 

C’est le joli printemps 

Qui fait briller le temps. 
 

Aussi, profitez-en, 

Jeunes gens, jeunes filles ; 

C’est le joli printemps 

Qui fait briller le temps 
 

Car le joli printemps, 

C’est le temps d’une aiguille. 

Car le joli printemps 

Ne dure pas longtemps. 

 
Maurice Fombeure (1906-1981), À dos d’oiseau, 1971 

 



 
 
 
 
 

 

                                

MERCREDI 24 AVRIL 2024 
 

 

 

LA PLUIE FINE… 
 

 

 

  La pluie fine a mouillé toutes choses, très doucement, et en 

silence. Il pleut encore un peu. Je vais sortir sous les arbres. 

Pieds nus, pour ne pas tacher mes chaussures. 

 

  La pluie au printemps est délicieuse. Les branches chargées de 

fleurs mouillées ont un parfum qui m'étourdit. On voit briller au 

soleil la peau délicate des écorces. 

 

  Hélas ! que de fleurs sur la terre ! Ayez pitié des fleurs tombées. 

Il ne faut pas les balayer et les mêler dans la boue ; mais les 

conserver aux abeilles. 

 

  Les scarabées et les limaces traversent le chemin entre les 

flaques d'eau ; je ne veux pas marcher sur eux, ni effrayer ce 

lézard doré qui s'étire et cligne des paupières. 

 

 

 

 

 

 
Pierre Louÿs (1870-1925), Œuvres, 1917 

 



 
 
 
 
 

 

                                

JEUDI 25 AVRIL 2024 
 

 

HARMONIE DU SOIR 
 

  

  

Voici venir les temps où vibrant sur sa tige 

Chaque fleur s'évapore ainsi qu'un encensoir ; 

Les sons et les parfums tournent dans l'air du soir ; 

Valse mélancolique et langoureux vertige ! 

 

Chaque fleur s'évapore ainsi qu'un encensoir ; 

Le violon frémit comme un cœur qu'on afflige ; 

Valse mélancolique et langoureux vertige ! 

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir. 

 

Le violon frémit comme un cœur qu'on afflige, 

Un cœur tendre, qui hait le néant vaste et noir ! 

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir ; 

Le soleil s'est noyé dans son sang qui se fige. 

 

Un cœur tendre, qui hait le néant vaste et noir, 

Du passé lumineux recueille tout vestige ! 

Le soleil s'est noyé dans son sang qui se fige... 

Ton souvenir en moi luit comme un ostensoir ! 
 

 
Charles Baudelaire (1821-1867), Les Fleurs du Mal, 1857 

 



 
 
 
 
 

 

                                

VENDREDI 26 AVRIL 2024 

  

DANS UN PETIT BATEAU 
 

 

Dans un petit bateau 

Une petite dame 

Un petit matelot 

Tient les petites rames 

 

Ils s’en vont voyager 

Sur un ruisseau tranquille 

Sous un ciel passager 

Et dormir dans une île 

 

C’est aujourd’hui Dimanche 

Il fait bon s’amuser 

Se tenir par la hanche 

Échanger des baisers 

 

C’est ça la belle vie 

Dimanche au bord de l’eau 

Heureux ceux qui envient 

Le petit matelot. 

 
Robert Desnos (1900-1945), Destinée arbitraire, 1975 


